
pm Él onter àI r6et Ad eér6mon t ell-
gieuses. On n'entendait pas les voix
bruyintes d'un choeur sq vaiment organisé>
et souvent si propre à faire remplacer dan si
l'âme les voeux de la piété par les senti-
meacits- de- l'admiration: le chant gravei
et nnitbtticix des ciu nîiq:îes reteniti.sait1
tipule ment dans le saint lien. Mais ce.,
chants, iêpétês sur le mêmie ton per une(
fouile de voix, portaient dans l'âme ja tieÉ
sais quelle dueret<u1careqen
satru t donnier la niuîiqute la plusq bril-r
latitte et F.a Plus compliquéce.

Le nombre des etifants de Quêébec qi
otit faitcette aiîîîée,!euir premuière comrnhî-
mion, est de 1,11l,dont 5533 çnet 558
filles. 151 garçons et 120 filles l'ont
faite à la Cthédrale ; 105 Poiçî w. et 135
filles, à l'lglise Si-Put die ; 297 garçons
et 303 files, à l'Eglise dle St.ttoci.

M. J. NI. Lernîe vient (le ruiblif-r
une brochure, intitulée OrniUwoo.Ae Cana..
dienne.

Il y a déjà pluis de 7, 000 Canadiens re-1
venus des Etats-Unis.

Une comète est mainte-nant visible
dans la constellation <le l'Ours.

Une temirte, aclrompagnlée de neigre
s'ebt élvée Pendant ha nUit diu1 Ma i,
et ni causé (de giaitds (lé ýasrsas ltl1P1;1'c
du fleulve. le vais.'e.îut à vapeur Ullitcdl-
states ia pémi -%tlI'-;.O'ei x; 1
Mini- Dtw.oit a élé j.Ité à la (ctE,9 f
de la Poitite- aux-Pères. Qulatre nte
uavire%, lP Sparfon, le 31ari on, le Power-
fi, le SiI'ccia ont épîrouvé tun rareil sort
Peu dtihimrnes ont léti dans les, flots;
miais îîlise iirs (le res vai ;seaiix seront
p)robjablemient entièrement perduts.

DÉ C ÈS.

Le 5 it courant, à Suinte-Anne Cfp la
Pé rade, à l'âge dec 39 a ns et 9 mois, (da me
MliiF-Sollhie Datiuh, épouése de Sieiir.J.C.
-Métiiot. EDle était belIle-%Soer de M. Mé-
thot, Prêtre dit Seminuîire et cousine d'miV
de nos con fières pensionnai es3.

NOUVEL .,LES É TRANGÈRES.

Le duc d'An male un des princes dle la
famille d'Orléali., réfuogié en Anîgleterre,
vient (le publier une brochuire en rép-xi
se au fameux, discotirs dut prince Na-
poléon et à ses>jaroles injurieuses Contre

esyes dotie. cLâevat .éIIatea eoit
France. Grice à son iftre modeste, Let-

PIres surrh'istooi'ede France, on est parvenu,
à-n venidre, à Pari.ç mérite, prèî de- 70,000

texempl.tiree, :îvatit quie les atitî,rité.4 ait
été hie;i iniformées [fli Ontenuf, et q1le lit
policee«lit reçu ordre dle saisir l'ouvrage.
Il a été li avec la l;lîîi grande avidité.
on petit en juige-r pir le prix <le 20 à 30
t'rtncs qu'un ia donné Pouir se le proclirer,
iorsqiue ls exemplaires sont deventis
rares. Les pisagýs suiivants9 feront con-
tinitre le ton (deIl'otivrnge

69 Cettenatique injuirieilse qu'uin pouvoir
ei fort et qui votus inqpire tant de confi-
n nce a endossée ,propagé e, a fic bé esu r tous
lce murq, mi. réponse petit-e!le la suivre
en se ronformntit auix lois, sur le sol
même de li pattie. J'en veux t aire l'ex-
périence, et si, au iQîepris des plus silnFlle.,
tnotiois (de lai justice el.<le l'honneur, votis
etutiffez mna voix eni Franice, dans tint
caiise -i It gitînie, elle autra du moilîs,
quelque écho eti Europe, et ira au ccraut
des lionnêLus gens...-

Je 'n'aii pas la mêmeliorteur quie vous
pouîr le passè dc la France ; j'avoue qiieje
l'ai é1tidié sans quta <nuit amotir propre una-
tional, atls.i vif que le vôtre, ait eti tropý
à .otiliir - . . Que sui cette longue listuI
'de princts ».. . il y ait à relever des fiti

tes,) des égaremnents, lpeut-être des crimes,
jvous l'uceorde volontie'rs. Les faînîil-

les royales, ittilétiile.4niême, n'écha;î-
in-tit pas à la foi coninitine (le l'htiuatite.

Si votre famnille avait, penîdant dix siè-
cle,, ocetuj'é le premier trône du monde,
-;i elle comn1îiait alît--nit le ca pitainies dt
gui .rriers morts sur le chamzirp de bataille
que la niasoii royale de France (c'est eni-
cot~e bisoriqteiixe-nt7 son nomn), lpetît-êtr#
aurier.-vubî le di-nit de %,otîs montrer sé-
î'êrr-. Car, remauiqtiue;7 le bien, vous ne
pouve~z Plus juge r le.- familles prinicières%
avec l'auîstérit é d'au Philosophe riûjîîl.l 1-s
rait). Vusv vous êtes trouvé un beau juti1
.,énatetr, graud-cor.lon, gétiltai de dlivi-o

rite, prince dil4 g non pîar notirenmé-
rtincoliuti alors»,tmais par dlroit de nais-

,utie et voi re poiiut le vite doit avoi i
changé avec la fortune...r

Vous parlez en iernets magnlifies dut
1,011p 'Et.tt dit '2 décembre. Oit ne vouts
au ltout(efois reilcolitué C e jotu. là dans le

grouple (des fidèle% accouirits à l'El isée pou r
s;e voiler intrépidemnent à la fortune d il
'uoiveit dictuteuir. Où étiez-votis donc tr
Personnie ne le saurauit encore, si parmi
les hommes réwIolus qui se c.onsuîltaient, à
cette heure l'anigtisse, potr sztvoir si 'leur devoir n'était pas d'aller combaîttre
uerriète les barricades, quelqites.uins ne
se souvenaient de vous avoir vut touit-àa
00up appftyujtro aUMilletî d'eux,, murfi

cdpati quand IAià duu sétantp e
nioncée, la police est venu plus ttrd Pour
les- saisir aut nom dn vainqueur...

Après tavoir comparé les Napoléon 811%
Bo i rIins, il ajitte -. 1

Que (tes légritiîmistes, avez-vous d it,
ou dles républicainq exaltés, venant d'An.
gleterreessayent donc de £Lire avec milla
on qainze-cent hommes une 0descente
suîr nos côtes ; nous leq f-riotis bel et bien
fusiller."1 Or, sous le gouvernemaent de
Juillet, il y a eut une incursion à Striuît-
botrg ettune desevjte à Boulogne, et il
n',y a eut pson ie de fitsil!é ! Grave fauite
sans doute. Eh ! biïn, ces d'Ou léitnrs sont
incor rig-ib!es, et, ce serait à r< comimelicr,
Ille je CIOINls ullmeîIl i qu'ils Seraien1t nuis.Si
eléineuîts que 1,-ar le passé ! Mauis pour
les Bonatptîite quancîd il %'ag-it (le faire
17lisilier, 1 -lit-îîarole est buonne. Et, tenez,
lrince, dle toutes leq proumesses que votus
At les Vôtres avez faites ou hloivez futire,
celle-lu esý.t la seille sur l'exécution de la-
quelle je compteruis...

Il fint en eonvenir,le gotuvernement nc-
tuiel, s4 i eutreux à toits écgaids, a mîoins
(le sucrcès clatis laccom1 >liswietnt (le ses
promesses. Unî seul homme avaUit prêté
.<e[meIt à li c'îns.titiit ion. répîublhîc;îuie : il
liii a rallti faire le 2décembre. Oui avait
lit :"4 L'empire, c'est la paix ; et nouls
avon.s eut les guerres de Criniée ût de
Lomtbardije. Le î'oirv-oir tettiporel (les
pipes de-vait être rempecté : nous savons
où il ein est, et IFs Gruutius-Diics attendeuit
touljours5leurs re-staitulrai "nnnontac uir
la paix dle Villafranca..."

On dlit que cette b)roc-hure irrita à utn tel
oitit le Princep Napoléon ii'il demaînd a

1tll.itiôt à l'Ettppretir la peýnision de -je
baV~rer en diiel avec le duic d'Auimale.

M. de Montalembert vienit nus-i d'a-
clre.3ser une letrue à M. le Caîvoutr. On
sa.it quie le utnî st re (le Tuiîn s'est dejà

plus d'une £ui.s optîiiyé, pour jutst ifier sa
oiuOliiitv,rles opinicis libé'rales dii céièbre
piblicîste fraiiçis.M.de Muontalemubert iii-
l1igné fiui déclare qlue ses oiuiuions ne piu
vent être favorales à unue révolutionî aiti-
religieuse, et déplore la conu ite actutelle
lu Piémont qui, Fouts le prétexte de don-
lier la lib>erté auix Itliens, les assesviTt par
le plus1 odieuîx des1îoîis-ne.

Le nouveaut royaume dtali été re-
connui non seulement par l'Angleterre,
mais encore puar le Datneinark, liSuièdc,
la Grèce, et le Portuglil.

La réaction en faveur de Frnnçois Il
es.t toujouirs de phis en plus vive dan,% les
Alîrutzzes, danzs lesCulabres, et dans tott
!e roymwnie de Naples. Il liaruî*, qu'o.I
a pu faire parvenir en secret 15, 030
ifusila à Potîzzolu, et que Ies Piétuontai.


